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Contre le racisme venu d’en haut, l’union des travailleurs fait la force !

Qu’un  Noir,  Bally  Bagayoko,  soit  élu  maire 
d’une ville de plus de 100 000 habitants,  Saint-
Denis, parmi les plus pauvres de France (37% des 
habitants sous le seuil de pauvreté), et voilà que 
des  égouts  de  l’extrême  droite  médiatique 
ressurgissent  des  tombereaux  de  merde  raciste. 
« Famille des grands singes », « mâle dominant », 
« tribu primitive » : ce n’est pas des immigrés ou 
de leurs descendants français – eh oui, français ! – 
qu’ils  parlent,  c’est  de  leurs  fantasmes 
réactionnaires de domination de la planète.

L’« élite » capitaliste, voilà la vraie racaille…
De prétendus « philosophes » de plateau et soi-

disant  «  journalistes  »  se  prennent  pour  des 
« rebelles », mais ils n’ont jamais vécu autrement 
qu’en larbins des riches. Ils jouent sur CNews aux 
porte-paroles  du  «  bon  peuple  bien  français  », 
mais  ils  touchent  pour  leurs  bons  et  loyaux 
services leur part de ce qui nous est extorqué par 
l’exploitation capitaliste. Ces minables expriment 
en fait la trouille de leur classe : la bourgeoisie.

Dans  un  passé  pas  si  lointain,  une  majorité 
dans la classe capitaliste affectait d’être libérale, 
bien élevée, tolérante – le Macron en campagne au 
printemps 2017. Mais depuis une grosse décennie, 
trop de crises (climatique, économique, du vivant, 
des ressources, etc.) bouchent l’horizon. Alors le 
naturel revient au galop – tel Macron se révélant, 
une fois élu,  brutal,  fan de Pétain et  de blagues 
racistes. Tout ce qui dénonce les oppressions est 
dénigré sous le label de « wokisme », tandis que 
l’écrivain  raté  Renaud  Camus  et  son  «  grand 
remplacement  »  sont  adulés  par  une  fraction 
grandissante des classes dominantes.

… et Trump est son prophète
Aux États-Unis, les Elon Musk et autres Peter 

Thiel,  milliardaire  catholique  intégriste  et  grand 
patron de la tech, ont porté Trump au pouvoir pour 
réaffirmer  par  tous  les  moyens  l’hégémonie 
mondiale de l’impérialisme américain.

D’où  les  bombardements  sur  l’Iran,  ciblant 
maintenant non plus des bases militaires, mais les 
hôpitaux,  les  ponts,  les  centrales  électriques… 

Trump  a  promis  de  le  «  ramener  à  l’âge  de 
pierre ». Le voilà l’homme des cavernes, mâle en 
mal de domination ! Lui et les milliardaires dont il 
est le représentant comptent bien nous faire payer 
leurs guerres, en faisant bondir les prix du pétrole 
et  du gaz,  c’est-à-dire la  matière première de la 
majorité  des  produits  industriels,  sans  parler  du 
carburant de nos voitures.

L’unité de la classe ouvrière mondiale, 
voilà l’issue

Pour y parvenir, il leur faut renforcer le racisme 
par tous les moyens : les rafles de l’ICE, la police 
anti-immigration militarisée de Trump, aux États-
Unis ; chez nous, la chasse aux sans-papiers, ces 
collègues  de  travail  sans  qui  l’économie  ne 
pourrait tourner, mais à qui les flics font raser les 
murs  pour  que  les  patrons  les  exploitent  plus 
facilement.  C’est  aussi  la  campagne  venimeuse 
qui prétend démasquer des « terroristes » derrière 
les soutiens du peuple palestinien.

Heureusement,  nous  sommes  nombreux  à 
refuser de tomber dans la division raciste dont le 
but ultime est de nous empêcher, nous travailleurs, 
d’unir nos forces. Le dernier week-end de mars, 
des  centaines  de  milliers  de  Britanniques  ont 
manifesté contre le racisme, tandis que 8 millions 
d’Américains défilaient  contre Trump. Samedi 4 
avril à Saint-Denis, nous étions des milliers à dire 
non au racisme. Ces manifestations montrent que 
l’issue est dans l’action collective.

Nous  ne  pourrons  nous  prémunir  des  crises 
qu’en  les  faisant  payer  aux  responsables  :  les 
capitalistes. Il n’y aura pas de remède efficace à 
l’inflation  sans  grèves  pour  l’augmentation  des 
salaires.  Chaque hausse du gazole, des loyers ou 
de  la  nourriture  doit  être  répercutée  sur  nos 
salaires et nos pensions ! Victorieux, nous ferons 
en retour reculer le  racisme.  Nous redonnerons 
tout son sens au vieux mot d’ordre « Travailleurs 
de tous les pays, unissons-nous ! »



Orion  pour  l’ordonnancement,  nouvelles 
galères à l’horizon

A PSE, le logiciel Orion est en passe d’être 
adopté pour la gestion des ordonnancements. On 
a déjà connu la galère quand Orion a été installé 
pour les roulements. Rebelote. En temps normal, 
nous peinons déjà à tenir le rythme, perturbés dès 
qu’un  collègue  est  contraint  de  s’absenter. 
L’adoption  d’un  nouvel  outil  promet  plusieurs 
semaines  d’ajustement  et  on  redoute  les 
problèmes de planning qui se profilent. Au-delà 
de  l’outil,  cela  révèle  encore  une fois  le  sous-
effectif chronique : il nous faut des embauches !

Trois  nouveaux  suicides  de  collègues  :  nos 
vies  valent plus que leurs profits

La semaine dernière, encore trois cheminots 
se sont donnés la mort.  C’est la 9e fois depuis 
janvier.  Ces  suicides  témoignent  du  stress 
quotidien  que  nous  vivons,  à  cause  des 
innombrables  réorganisations,  sous  réserve  de 
productivité.   Il  y a quelques années,  à  France 
Telecom, ce sont 35 salariés qui se sont tués à la 
suite  des  suppressions  de  postes.  En France,  3 
personnes  par  jour  meurent  au  travail.  Le 
système capitaliste tue. Finissons-en avec celui-
ci. Nos vies valent plus que leurs profits !

Flambée du carburant, stagnation des salaires
Prendre sa voiture n’est pas un choix quand 

on n’a pas la chance de vivre en centre-ville, près 
des  transports  en  commun,  ou  qu’on  bosse  en 
horairs décalés. Et avec la spéculation des géants 
de l’énergie qui engrangent des milliards, le coût 
du carburant explose et pèse de plus en plus sur 
notre  budget.  Ce n’est  pas  d’une simple prime 
dont  nous  avons  besoin  mais  bien  d’une 
augmentation  générale  des  salaires  face  à  une 
inflation  qui  n’a  jamais  été  rattrapée.  Cela  ne 
nous tombera pas dans le bec, il faudra aller le 
chercher au prix de notre mobilisation. +400 € et 
pas un salaire en dessous de 2 000 € nets !

La précarité au travail ne cesse d’empirer
Une étude de l’Unédic, qui gère l’assurance-

chômage,  souligne  l‘explosion  des  contrats 
précaires  en  France.  Le  travail  temporaire 
(intérim, CDD) est plus que majoritaire dans les 
nouvelles embauches : « En 2024, plus de 80% 
des  embauches  se  faisaient  en  contrat  court.  » 
Sur  46,2  millions  de  contrats  d’embauche,  on 
compte  21,1  millions  des  CDD,  20,7  millions 

d’intérim et 4,4 millions de CDI. Les jeunes ne 
sont que 41,6% à occuper un emploi permanent. 
Également,  l’emploi  temporaire  est  de  plus  en 
plus court : « Les CDD duraient en moyenne 46 
jours en 2017 (soit -60% depuis 2001), la moitié 
d’entre  eux  ne  dépassant  pas  cinq  jours  », 
souligne  l’Unédic.  Ce  qui  n’empêche  pas  le 
patronat  de  dénoncer  la  prétendue  rigidité  du 
marché du travail. Et de rêver de l’époque bénie 
d’une embauche à la journée, d’un travail payé à 
la pièce et où les salariés n’avaient aucun droit.

Comment le méga-yacht de Bernard Arnault
échappe à l’impôt

Bernard  Arnault  vient  de  s’offrir  un  méga-
yacht  long  de  143  m  estimé  à  550  millions 
d’euros  et  construit  par  le  chantier  naval 
néerlandais  Feadship à  Royal  Van Lent,  acquis 
par une société immatriculée à… Malte. Ce qui 
permettra à la 7e fortune mondiale, au patrimoine 
estimé  à  150  MILLIARDS  d’euros,  de 
n’acquitter aucun impôt sur ce bijou de luxe.

En présentant son budget 2026, Lecornu avait 
promis  de  lutter  contre  la  «  sur-optimisation » 
fiscale des grandes fortunes. Une promesse qui 
ne trompe que ceux qui y croient.

La fortune des ultra-riches toujours planquée 
dans les paradis fiscaux

Oxfam  publie  une  nouvelle  analyse :  «  La 
fortune non imposée dissimulée dans les paradis 
fiscaux par les 0,1% les plus riches est supérieure 
à  la  richesse  de  la  moitié  la  plus  pauvre  de 
l’humanité (4,1 milliards de personnes). » Selon 
elle, « en 2024, 3 550 Mds$ (2 900 Mds€) étaient 
dissimulés dans des paradis fiscaux », soit plus 
que le PIB de la France. Rappelons qu’en France 
13 335 millionnaires  ne  payent  aucun impôt 
sur le revenu.

L’Europe durcit sa chasse aux migrants
Le Parlement européen a voté fin mars un net 

durcissement  de  sa  politique  migratoire  et 
approuvé le concept de « hubs de retour » : des 
centres pour renvoyer des migrants en dehors de 
l’Union  européenne,  dans  d’autres  centres  de 
pays tiers, en bafouant leurs droits élémentaires. 
La droite et l’extrême droite ont salué le vote par 
un tonnerre d’applaudissements. Pendant que les 
entreprises européennes ne cessent de piller les 
ressources  du  monde  entier,  la  chasse  aux 
migrants continue en Europe.


